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NOUVEAU Votre cahier d’informations locales détachable

17e cérémonie de remise de diplômes aux étudiants de l’Université de technologie de Belfort Montbéliard
samedi devant près de 2.000 personnes à l’Axone. Photo Lionel VADAM > PAGE 4

608 nouveaux 
ingénieurs diplômés
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« Envie de bouger »
Romain Bonamy
24 ans et originaire de Cherbourg. 
Après un DUT en génie industriel et
maintenance, il intègre le départe-
ment Énergie de l’UTBM. Romain 
Bonamy aurait pu rejoindre le staff 
des ingénieurs au groupe PSA, site 
de Sochaux. « Après trois ans dans 
l’Aire urbaine, j’avais envie de bou-
ger » dit-il. Il n’est pas allé très loin : 
il a été embauché à Mulhouse. Au
groupe Clemessy, spécialiste en gé-
nie électrique et mécanique. De ses 
temps libres dans l’Aire urbaine, le 
garçon du Nord ne retient que deux
choses : le Fimu et les Eurocks.

PAROLES D’INGÉNIEURS FRAÎCHEMENT DIPLÔMÉS

« Prix étudiant »
Élise Koenig
23 ans, originaire de Sélestat en Al-
sace. Elle est l’une des trois primés 
par la fondation UTBM. Elle a reçu 
le prix Étudiant pour son engage-
ment au sein de l’association E-na-
ble France comme maker bénévole. 
Elle utilise l’impression 3D pour 
concevoir des prothèses de main 
pour les enfants nés handicapés. 
Jeune ingénieur formée au départe-
ment EDIM (Ergonomie, design et 
ingénierie mécanique), Élise Koe-
nig travaille à Delémont dans une 
entreprise qui conçoit des rotules 
pour l’aéronautique et le ferroviaire.

« En Formule 1 »
Laura Aime
24 ans, niçoise et comtoise par ses 
grands-parents qui habite à Mal-
bouhans. La jeune diplômée cultive
une passion « énorme » pour : la 
Formule 1 « car ça va vite. J’adore 
les challenges » ! Elle a fait son stage
de fin d’étude cher Ferrari en Italie, 
a été commissaire de course sur le 
Grand prix de Monaco, a travaillé 
dans une écurie Lotus en Angleter-
re et a été embauchée chez Manor 
Racing près d’Oxford. Accessoire-
ment, la jeune femme brune qui bai-
gne dans les matériaux composites 
joue de la harpe. Depuis 20 ans.

« Génial Gilles »
Aican Gilles Ayivi Koutodjo
27 ans, le jeune Parisien distribue les 
bises à la volée. « Cette aura, il la doit 
à son tempérament. Il est juste génial
Gilles », lâche son copain Eliot Jour-
dain, 24 ans de Reims. Les deux gar-
çons ont fait leurs armes au départe-
ment EDIM. Gilles Aican Ayivi a été
embauché à Komolo en Belgique 
dans une entreprise qui conçoit des 
montres et des lunettes ; Eliot Jour-
din, à la sortie de son stage en entre-
prise, a décroché un job dans une en-
t r e p r i s e  q u i  c o n ç o i t  d e s 
équipements pour Acrobranches et 
des protections pour les pros.

« Les faluchards »
Moelleux, GraffM et Lofanny

Ils portent un étonnant béret avec 
des écussons qui brillent et des bou-
chons de bouteilles. C’est la coiffe 
traditionnelle des étudiants de 
France depuis… 128 ans. Son 
nom : la faluche. Le nom de ceux qui
la portent : les faluchards.  Sa si-
gnification : « Nous défendons des 
valeurs rabelaisiennes. Pour faire 
simple, nous aimons boire, manger, 
chanter, danser. Aussi et surtout, 
cette faluche signifie entraide et co-
hésion », expliquent d’une même 
voix Jérémie, Valentin et Nicolas, 
alias Moelleux, GraffM et Lofanny.

« O n est entre nous », lâ-
che Pierre-Alain
Weite. Le direc-

teur du département ingénierie et 
management des systèmes indus-
triels à l’UTBM a une singulière con-
ception de l’intimité ! « Entre nous »
devant 2 000 personnes réunies sa-
medi à l’Axone pour la 17e cérémo-
nie de remise des diplômes à 608 in-
génieurs, 80 masters et 20 nouveaux 
docteurs-es. Respect ! « Entre 
nous », donc, pour balancer « un 
scoop » sur le ton de la confidence : 

« si on est là c’est parce qu’on vous 
aime ! ». Ovation pour Pierre-Alain 
Weite des ingénieurs fraîchement di-
plômés qui, comme leur rappelle le 
président de l’agglomération Char-
les Demouge, font leur entrée dans 
la vie active et en prennent au moins 
jusqu’en 2060 ! Comme l’ingénieur 
et astronaute Thomas Pesquet, les 
708 nouveaux diplômés sont désor-
mais sur orbite du travail pour re-
prendre la formule du directeur de 
l’UTBM Ghislain Montavon. Un di-
recteur d’ailleurs ému. Il y a 25 ans 
« jour pour jour », un certain Louis 
Gallois lui remettait son diplôme 
d’ingénieur, « ce diplôme qui ouvre 
le champ de tous les possibles » grâ-
ce à une formation, qui ne laisse per-
sonne au bord de la route du travail. 
Sitôt diplômés. Sitôt embauchés. 
Le délai pour trouver un job est ac-
tuellement de 1,4 mois pour le jeune 
ingénieur. Certains ont l’assurance 
d’une embauche avant même 
d’avoir achevé leur cursus.

nOù travaillent les ingés 
formés dans l’Aire urbaine ?
22,5 % trouvent leur premier emploi
à l’étranger. En Suisse, en Allema-
gne, en Chine, au Brésil et ailleurs. 
17 % demeurent en Franche-Comté.
C’est également la proportion d’étu-
diants comtois qui intègre l’UTBM 
où se côtoie une vingtaine de natio-

nalités. 20 % de s étudiants viennent 
de l’étranger.

nQuelle est la proportion de 
filles élèves ingénieurs ?
Minoritaires au grand dam de l’uni-
versité. Elles ne représentent que 
20 % des effectifs. Les filles boudent 

encore trop les filières technologi-
ques. Pas faute de multiplier les opé-
rations de séduction dans les scien-
ces et techniques où les filles 
excellent. C’est prouvé. Seul le dé-
partement EDIM tire son épingle fé-
minine du jeu masculin. Quel est le 
salaire d’un jeune ingénieur ? 

En France, la fourchette moyenne 
annuelle flirte avec les 47 000 € net.
Diplômes d’abord. Galas de prestige
ensuite. Un samedi de la Saint Tan-
guy en robes de soirée et nœuds pa-
pillons pour les 708 diplômés qui ont
fêté ça jusqu’à point d’heure.

Françoise JEANPARIS

MONTBÉLIARD Diplômes

Des ingés sitôt diplômés, sitôt embauchés

Simultanément samedi, 1 500 ingénieurs ont reçu leurs diplômes dans les universités technologiques de 
Belfort Montbéliard, Compiègne et Troyes. Photo Lionel VADAM

L’université de technologie de 
Belfort-Montbéliard accueille 
17 % d’étudiants comtois. Pure 
coïncidence : 17 % des 
ingénieurs formés à l’UTBM 
demeurent en Franche-Comté 
pour y travailler !

200 bénévoles 
ont été mobilisés sur cet-
te 17e cérémonie de remi-
se des diplômes suivie du 
gala de prestige qui a 
accueilli 2000 personnes.


